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Après l'hécatombe des préfets, on attend
celle beaucoup plus nombreuse dessous-
préfets, puis le mouvement diplomatique,
puis encore le mouvement judiciaire.
Se l'end-on coiiipîe de la -péi'lurbation'

produite dans tou» les services publics pa#
cette Saint-Barthélemy de fonctionnaires?*
Galcule-t-on bien ce que ces 83 révocations
de préfels, suivies de plus deSOO desliliilionsi
de sous-préfels, supposent d'examens inter-^
rompus, d'affaires arrêtées, d'enquêtes sus-pendues,

de décisions ajournées ? i
Et quand dernièrement nous protestions,

en principe et sans accepliqn. de parti con-,
tre celte instabilité des fonctions adminis-!
tratives, l'une des plaies de notre époque,
avions-nous tort, et l'abus qiiç^nQi^s dénqin--.
ciobs n'éclate-t-il pas nàaintehanl â tous le4
yeux? .
N'est-ce pas toujours le public qui est

victime de ces perpétuelles mutations qui
ralentissent ou interrompent, à chaque Crise,
poliiique (et Dieu sait si elles sont fréquen-tes

en Françel], la marche générale des af-faires?
. J

En dehors des périodes électorales, est-
ce que les préfets ne devraient pas être de
simple* administrateurs chargés de gérW-les
affaires d'un département, et, par consé-quent;

laissés à l'écart des querelles de la
politique ?
Quel est le pays, en Europe, qui suppor-terait

d'être, comme le nôtre, sans cesse bou-leversé
de fond en comble par des crises in -testines
qui ne laissent debout aucuhe auto-

' ' ^ ! "f'^'H?^ principe, aucune tra(|itki|î,^.^^-„,.

Le Journal des D^6at« constate, comme
nous l'avons fait, nous-mêmes, que, quatre

! préfets seulement ;•• SUV'Quatre-vingt-sept/
« échappent au changement. » Il nomme ces
quatre préfets maintenus. Ge sont : MM. Fer^

1 dinand DiivaU préfel de la Seine; de Per-Î
thuis, du Cslvados ; Tripier, de l'Oise, eî
Lorois, de l'Aveyron, « Déplus, M . Saisset-
Schneider, préfet d e l à Marne, est noinnlé
préfet du Morbihan. »

Plusieurs journaux ont cru devoir faire
remarquer que M. Tripier est préfel du dé-partement

où se trouve la résidence de M. lé'
duc d'Animale, et M.de Perthuis, préfet diif;
déparlement de M. Bocher.'' ^aqôao-;;^

L'in|luence orléaniste; apparaît si claire-
' mentdans tout le mouvement administratif
provoqué par l'évolution du 13 décembre
que l'on comprend la rage des vrais républi-cains

qui se voient supplantés par des répu-blicains
d'occasion.

C'est, en effet, à la demande de M. le duc
d'Aumale que les deui préfets de l'Oise et
du Calvados ont étémaintenus au milieddé
ce bouleversement général. Par compensa-'
tion.et pour a^paiser les Cris des radiCauii
tous les 80us«préfets de ces deux départe-ments

seraient sacrifiés»

6îl;rin iiffiv;; lup ,n- " • - ^^
- L'élude du prïîChain mouvement sous-^
préfectoral ne pourra, comme nous l'avons^
annoncé hier, être terminée avant huit ow
dix jours, le ministre voulant examiner per-^
sonnellement les dossiefs de chacun dc ces-
fonctionnaires.

On estime à environ deux cents le chiffre
des révocations que contiendra ce mouve-
menliJ

hK PERMANENCE DU COMIfÉ DE SALUT
PUBLIC.

Dans sa dernière réunion, le conseil su-périeur
des Dix-Huit a eu à prendre une im-portante
détermination.;'^^-y^^^-:.^^ ,1

Il s'agissait de décidfer"gi'iTOfûifé sôu-'j

' ciàrfer que sa mission était terminée, ou
bien s'il convenait do maintenir lâ Consti-tution

el de continuer sa direciion omnipo-tente
sur la majorité de la^ Chambre et sur

i Je gouvernemenl.
''Les membres du Comité,, ail noin de ï'Ui
nion républicaine, de la gauche et de l'ex-)
trême gaucho, dont ils sont les représen-tants

officiels, ont déclaré qu'après avoii;
consulté leurs amis politiques ils récla-maient

la permanence du Comité des Dix-
Huit. \

Les représentants du centre gauche si
sont prononcés pour la dissolution; maisv
comme ils ne représentent dans la majoriti^'
des 320 que 60 membres, la majorité dti;
Conseil a décidé que le Comilé directeur se-2-
rait maintenu, mais que provisoirement là',
réunion de ses membres n'aurait lieu qu^j
trois fois par semaine, à moins de circons-^f
tances extraordinaires. ^ «

11 ressorl d'une discussion as^z'Vî^ lfSfl
s'est produite enlre les délégués du centr8^
gauche et de Téxlrême gauche, au sujet dtf
minislère Dufauro, que les gauches comI
Wencent à le trouver" plus orléaniste que ré-!
publicain. » / i

Si le centre gauche èSt'sincère dans la
demande de dissolution du Cônïité des Dix-^
Huit, il y a un moyen bien simple d'obtenir
ce résultat, c'est de cesser d'en faire partie?
et alors rautoritÔ dictatoriale du Comité de
Salut public sera dans l'impossibilité de ty-ranniser

la majorité de la Chambre et le
gouvernement.
N'avions-nous pas raison de dire hier que

le ministère n'élait pas libre, qu'il était
dans la dépendance du gouvernement oc-culte,

que la majorité de la Chambre elled
même élait privée de la liberté de vole et
qu'elle obéissait aveuglément aux déoisionâ»
du Comilé supérieur des Dix-Huit? p
N'avions-nous pas raison de dire que c'é^

tailla une situation révolulionnaîre dangefe
reuse pour la France qui devait singulière-^
ment inquiéter les conservateurs et motiver*
leur union pour combattre tous les périls
de l'état RÉVOLUTIONNAIRE? avihnmsï
iiiLes conservateurs n'ont-ils pas "le droit

de demander au ministère de provoque^
l'abdication de ce gouvernement occulte
dans l'Etat, de ce gouvernement dont l'exis-,
tence est une violation flagrante de la ConS' î
titulion et de la loi ? [Assemblée nationale.)
9L:ji.ù,,..i j!S!:'i;i.àa.i'i;i gUî''*:'.. ^ I
zmm Jur.bls oaiQ *, ftoq ïtioa 3.:
«''On lit dans rj?sfa/è«e: .^^^•jj^]'^^

« Le candidat des gauclèes pITuI" le''siege
d'inamovible laissé vacant par la morl du gé-néral

d'Aurelles de Paladine sera M. le mi-j
nistre de la guerre, l'honorable général Bo-
çeJ, leseul membre; du cabinet qui ne fasse
Pfts partie des Chambrés.
., » Le candidat des droites sera M, de Hal-§
loux. » • ..VHÎS-;?^:. Ijl9flï'.

Les journaux de la droite ont reçu cettfi
çpmmunicalioa; ji

• Au moment de la clôture d e l à sesitb|î;*
l'hortorable M. Eolb-Bernard a été charge
par ses collègues du Parlecbent, en sa qùa*-
lité de président actuel de la droite du Sérisft?
de Gômmuniquer aux journaux la note sui-vante:

< « N o s amis de ladroite du Sénat et de. la
teambre des députés, vivement émus et ip-
qignés des interprétatioris erronées et des
allégations mensongères dont, à l'occasion
des derniers événements, quelques journaux
se sont fails les orgartei, nous prient de dé-clarer

que jamais, à aucun.moment, le con-cours
de la droite à une politique de résis-tance
conservatrice n'a pu être douteux pour

personne. ^
..i»> Aucun avis, aucune délibération n'apa
permettre de supposer queMs droitesrenoni
çaient à des résolutions constantes et tou^
jQurshauteinentafïirmées. :

» Il y a sous les insinuations et les accu-sations
répétées depuis'quelques jours* une

intrigue que l'avenir dévoilera,; uù calcul
qui consiste Ressayer de rejeter sur les droi-tes

la responsabilité des défaillances dont
nos amis sont des témoins attristés. Ce cal-cul

sera déjoué, mais ils ont voulu protester
sans relard. » ,—~ —
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Betsi continuait à entretenir l'ordre et' là'pro-
prelédansla petite,chambre : le rayon de soleil,
fidèle à sa promesse, en chassait: la tristesse eti
l'obscurité. ;ioil9eoi£j moT
Un jour, madame Denis appela David èP lia

8»ntque l'on demandait à lui parler. '
Il courut dans le corridor et il s'y trouva en pré- '

sence de deux belles jeunes dames élégamment'
babillées ; la plus jeune tixa sur lui ses beaux yçui^
'^•eus avec une si étrange attention, que Daviii, le'^
îeux David, intimitJé, éri devint tout rouge ; ja-^
Hais il ne lui était arrivé d'ê^e |egardé^si 9^fff^i
ïetoent par de pareils yeu^^;;;-^;*^;',;j-;;^in'^
« Pardonnez-riioi de vous déranger, monsieur,

dit enfin la jeune fille ; mais
^*ez arrêté, il y a (quektue temn'pessit,

-cuenpacFsiiv̂toaul sémqu-i
oi ••

David hésita et répondit : - ïioq «b lioii
' . Otîivïïladatiïe: = - !^'':^f!" f?>.
» Ah ! que je suis heiireusIîY 'tû'èt'^^fié ef

moi, nous vous cherchons depuis plusieurs mois.
Vous m'avez sauvé la vie, et je n'aurais plus eu de
repos lant que je ne vous aurais pas trouvé. Si je
suis parveniie à vous déxîouvrir, c'est grâce 4 une
femtne qiii:lravaiile pour moi, et à qui vous §vez
aussi rendu service en donnant asile à son enfant.
On voit ique,pour vous, monsieur, c'esl une habi-tude

de faire le bien. » r
iîl en parlant ainsi la jeune demoiselle souriait.
.JQuel sourire! Qui n'eût porté envie dans ce mo-ment

au pauvre savetier !
EUe ajouta : ' vr-sH
li« Dites-mai, je vous prie, ce quo je puis faire
pour vous. » . '£-.
David avait à peine compris toutes ces pardlé?^;

mais le sens des dernières était très-clair pour
lui, et il répondit naïvement : / i

«' S'il vous plaît, vous me donnerez vos: souliers^
à raccommoder. . ^ ,.,„j.„,^
Un léger sourire glissa sur les jolies lèvres de; la

j ûne personne, et elle dit :
Jt€^0^^, bien, certainement, je vous les donnerai

si tous venez les chercher: promettez-moi quQj
vous sien4i;e2. »
Et elle lui présenta une carte ou était son

adresse ; puis elle dit à son amie : |

"jft: Maintenapt, Ada, allons vite vers mon père ;
cette nouvelle lui fera tant de plaisir! Voulez-
vous medonner votremain, ajouta-t-clle en tendant
ses charmants petits doigts à David ; je ne puis pas
trouver assez de paroles pour vous exprimer toute
ma reconnaissance. »
Le pauvre vieux David ne savait plus ni ôîi, î̂¥^

était ni ce qu'il faisait ; il avança timidement la
main brune et toucha la jolie main blanche en bal-rj^;
buliant une espèce de remercîment, et en saluanK
très-bas plusieurs fois. ^
Il promit d'aller le lendemain matin à l'adressa,

qu'indifjuait la carte ; il suivit des yeux'les deuiçl
dames dans la rue, et quand il rentra dans/sa;
chambre il se dil : -ï,

« Il paraît que ce sont des gens très-riches ; st*
j'ai la pratique de toute la famille, je suis sûr de no
plus jamais manquer d'ouvrage el d'être-à moa
aise le reste de ma vie... Oh là ! » on eîôljîna

Une vive lumière remplit la chambre el la
dit:

Souviens-loi, David, que si tu as trouvé de's!*
amis et dès protecteurs, c'est grâce à tes bonnes
actions, et non pas en les attendant sans rien faire
pour les mériter. »
C'est la vérité, répondit David en lui-même.,
irralluma,sa pipe et s'assit pour jouir de sç^.

pensées, car il n'en;9vait plus que de bonnes. , Î.;^
Il ne sentait plus rien de celte amertume qui l'a-

vait tant fait souffrir autrefois; il aimaii<)S^irj|«.„
I t^enre» ; • i! ; i o aoa »ii^;;Joè
I „ .14 jeune; demoiselle et son père lui offrirent t»»
logement plus grand;et mieux meublé; il refusa^,
car,il avait aussi de l'affection pour ses voisins
Dénis, et ne voulait plus les quitter.
Il fallut respecter son désir; maison envoya

tendre ses murs d'un joli papier aux-fiantes dou-leurs;
on fit peindre son plafond, rajeunir ses

meubles, et l'on couvrit de fleurs le bord de sa pe-!
tile fenêtre. 3;

;;J[1 en fut enchanté, surtout en pensant que sî£
chambre ainsi métamorphosée était un séjour pluiï_
digne encore « du céleste rayon. » »0 uiifia
Toutefois il ne dit jamais rien de cëtf«fdé'é"li''|)er-

soane : c'était son secret el le grand mystère de sa
vie. . '*

La belle jeune fille venait souvent le voir : .elle.,
s'asseyait près de lui, elle reposait avec bonté surj-
Iti'i ses grands yeux bleus, et.o.uvranl la vieille.Bible|
elleliiien lisait des passages, et de sa douce voix?"
lui expliquait ce que c'est quela foi.
Ainsi s'écoulèrent les dernières années de-Daviti;;

Cournbe. . . ^ , '
A l'heure suprême, des amis lui fermèrent les,;

i7eux. Son petit neveu adoptit et lés bons Dénis le'
conduisirent au séjoijr ^u repos.

« C'est une chose étrange, dit madameDenis en
rentrantchez elle et en essuyant une larme, David



•

Nous lisons dnns la Difeme :
« De toutes parts nous recevons des lel-lres
qui encouragent les consorvatours à foire

trêve aux rcicriminutions et à ne pas déses-pérer
do lour cause.

» Tous considèrent l'idée religieuse com-me
seule capable do relever le parti conser-'

TQteur, do le grouper, de l'unir définitive-ment
el de préparer la renaissance mornlo ot

sociale :
» Le 14 décembre, les Débats s'écriniont :

La vicloire du parti libéral est. Dieu merci,
complète. Voilà, certes, u n D i e u merci très-
bien placé. Mais il n'est pas possible d'être
plus étourdi que ce pauvre journal croyant
que, dans la lutte déclarée au catholicisme,
oeuvre divine. Dieu puisse approuver les
orgueilleuses prétentions de la Révolution,"
tandis que peut-être il les tolère uniquement^
afln de nous en purger complètement.

» Bossuet a dit : « Lorsque Dieu veut,
montrer une oeuvre de ses mains, il réduit
tout à l'impuissance, puis il agit. » ;^

» Que les catholiques sèment courageuse-l
ment autour d'eux leà bonnes doctrinesV
éclairent, instruisent le peuple (le peuple est
bon, il n'est que trompé), et si tous com-prennent

cette mission incombant <li chaque
catholique, sous pou. Dieu aidant, nous
aurons mis à bas nos ennemis, et le parti
révolutionnaire. Dieumerci, sera vaincu 1 p

A la veille des événements qui menacent
la paix de l'Europe , le ministère qui va"
Jouer le rôle principal dans le mécanisme
gouvernemental de la France, c'est évidem-ment

celui des affaires étrangères, et le
mouvement diplouiatique qui s'y prépare
méritera do notre pari une sérietise atten-tion.

Malgré la pression du dangereux esprit
da parti qui envahit tout aujourd'hui, es-pérons

que M.Waddinglon, dont les hautes
facultés ne sont contestées par personne,
saura préserver son déparlement de l'inva-sion

des braillards ou des débraillés de la
démagogie.
Jamais, on effet, la France n'a eu plus

besoin d'être dignement représentée devant
les cours étrangères, car jamais l'Europe
n'a été menacée d'une conflagration plus
générale.

» déborde chez nos ennemis en voyant les
» défaillances des personnages les plu»
» haut placés, lo triomphe dos révolution-
» naires et l'oiraiblissonient progressif do la
» Fronce. »

Nous no sommes point étonnés do ce quo
jious écrit notre corrospotidont, njoulo l'As-,
semblée. |

M. de Bismark ne redoute rien tant que'
de voir la Franco reprendre sa pluco et son
influenco dans le concert européen, et il
sait Irès-bifln qu'aussi longtemps quo la
France sera maintenue dans l'état révolu-tionnaire,

dans les agitations ot los incerti-tudes
d'un gouvernement provisoire, elle ne

pourra inspirer aucune confiance ailx diver-ses
puissances de l'Europe et qu'elle ne sau-

kTait trouver aucun allié. .. '
M. de Bismark a besoin, pour ses pro-,

jets, que la France soit isolée et qu'elle ins-pire
la défiance h tous les gouvernomenlSj

des deux mondes. ,
— Il a déjà prouvé qu'il ne reculait devanij
aucun sacrifice pour perpétuer cette déplq^
rablo situation:^* «^'^^"f

• UNENOT E HISTORIQUE. «'"fi"!?

En nous faisant l'interprète de l'opinion
publique sur la future nomination de M. de
Chaudordy, en qualité d'ambassadeur dé
France à Ôonstanlinople, un diplomate nous,
a rapporté lo fait suivant :

Lors des conférences à Gonstantinoptev
et tandis que certains ambassadeurs étrari-;
gers poussaient loSublimcKPorle h la résis-tance

et lui conseillaient do refuser touti?
concession, M. de Chaudordy parvint un
jour à avoir une longue entrevue aVec le
sullan en présence du ministre des affaires
étrangères. Et lii, abordant sans détour la
question h son point essentiel, il donna lec-ture

au sullan d'un travail auquel il venait
de se livrer et duquel il résultait qu'en ad-mettant

même que la Turquie piil, dons la
première campagne, se défendre contre les
armées russes, la guerre, en. se prolongeant,
se changerait^n une •uile non interrompue
de désastres pour la Turquie, désastres dont
les premières conséquences seraient la révolte
de toutes les principautés ses vassales, son
démembrement en Asie et une siluation telle
en Europe quo le temps no ferait que.Ja
rendre dfi plus en plus critique.

••'•TJO^ ub à1f,ii( [Assemblée n a t i o n a l e . ] \ h
-vt-e^-aiir;' i-Mn-r-i^„rTn— r)ih-i'ùuls^

- m - i ^ l . ^ DÉCEMI5RE A BERLIN.'P ^1^^^'''
-8fr. _ • , , • ••
.jjjOn écrit de Munich à VAssemblée n a t i o n a l e x

€ Dans certaines régions politiques, ^
«.'Berlin, on so réjouit vivemsqt de ia capi-
»! tulation du Maréchal, unie ybsillprmiq
i » On dit que c'est pour M. de Bismark

» une victoire eacore plus uiile que «elles,
» de 1870. ; anniisiinisn» .-«.of «un.;' n y .•

r> On pense, en effet, que c'est la révolu-
» tion légale qui commence, une révolutioni.
kjque rien désormais ne pourra plu» ar->
fêler.
' » C'est a?ec une profonde tristesse que

» nous sommes ici témoins de cette joie qui'

parlait souvent (lu soleil : il paraissait l'aimer béàu^
coup; el avez-vous remarqué hier Ûc le'soleil'
éclairait son visage au moment où il esl •morî'P
Aujourd'hui encoro un rayon a brillé sur sOfti cer-cueil

lorsqu'on l'a descendu dans la tombe. » •''>U^l

(Magasin pittoresque, loràiixyiii?f'^.

8|05r(î?î (ÎO-KJRIIl ;.J . . . . . . . . . . . . ..

-300 ê^toi't^ftf''g^u^jtt/t^oïsr ' ' - ' - ' ^ ^ ' i
898- ïl/jlf-«ll«-! .1 ,. H i m
Le premier concert d'hiver de la société'

musicale l a L y r e Saumuroise, dirigée pai^'
M. Halbert, aura lieu demain dimanche
23 décembre, à 8 heures du soir, dans latJ
salle de la Mairie. h

Cette soirée, comme celles qui ont eu lieu
les hivers précédents, est oflerte a u x sous<->
e r i p t e u r t de l a société.

Programme.
a

1. Paristna,fantaisie DONIZBTTIJ
2. l o i n r f f 4 P a y . ç , o u v e r t u r e . B o n aLON.
3. E m i r a , fantaisie ESCUDIER. -
4. Les Deux j4î;cu</te, bouffonnerie •< nil

musicale on 1 acte, paroles do
Moinaux, musique do OFFBNBACH.

8. Jeanne qui pleure et Jean qui r i t , '
grande valse STKADSS.

6., Les Bébés, p o l ^ f , - , v o - / ! , ! ; - ! i^POïr ,

t a
Etranger.

:-oANGLETERRE, w-4.es récentes victoires de
la Bussie, la campagne nouvelle qui s'ouvre:,
ot qui menace la Uoumélie, la déclaration^
de guerre de la Serbie, l'agitation beili-'
queuse de la Grèce, forment un ensemble»
d'événements qui paraissent réveiller l'An-,:
gleterre de son inaction. Les journaux ûé
Londres qui, depuis huit jours, Irahissaientï
une certaine inquiétude, prennent tout ài
coup union plus résolu el prêchent une in4
tervention armée. îi
}j.,C'est|a politique de lord Beaconsfield (Jui,
triomphe de celle de lord. Derby. La reine eu
fait celle semaine une visite de deux heurt-r
au château de lord Beaconsfield; cette dé-;
marche est regardée comme une preuve de^
sentiments personnels de la souveraine pourj
une politique d'actiQn;.:,:ob i u h i i Joumstio â9|

De plus„on parle de la*démission delordl
Derby et do lord Salisbury, sinon .commoe
certaine, du moins comme probable, nuq oJ
; La convocation du Parlement a été très*-,

avancée pour l'année 1878, puisqu'elle.es|
fixée au 17 janvier. '.^ • • . H ^ n w t v sl

Enfin le Western M o r n i n g - P o s t annonce
une commande de 300,000 paires de bollçs
et de souliers, faite dans le Norlhamplons-
hire par le gouvernement.

Nous ne voyons pas edcore dans ces faits^
la preuve bien certaine d'un changement'^
d'attitude de la part de l'ADgleterre. mais
on ne saurail nier qu'ils n'attestent des in-i
quiétudes sérieuses et que le gouvernement
anglais ne se prépare à tftutes les éventua-
lités. • -vri ùi&h,

La convocation anticipée du Parlement
esl un fait grave, d'autant plus qu'on parle
de crédits à solliciter de la Chambre des
communes.
Il est clair que l'Angleterre, si elle n'a pas

l'intention d'intervenir à main armée, veut
du moios se tenir prête pour faire face à
tous événements, et qu'elle craint des cond-
plications par suite du conflit oriental;"

La prudence est d'une bonne politique ;
mais lo prévoyance l'e.st plu» encore, et une
grande nation comme rAiigleterre tait bien
(le prendre dos précautions on vue de l'ave-nir.

\ ALLEMAGNE. — La discussion du buâget
dos cultes II la Chambre dos députés de Ber-lin

vientdo nous montrer que l'on commence
à. se lasser des lois religieuses imagitiéo» par
Si. d(; Bismark. La persécution a nmoiié sa
conséquence naturelle, une réaction en sons
contraire.

Nous ne sonnnes pas étonnés do voir lo
courageux M.Windthorst attaquer les lois
dé mai au nom de» droits imprescriptibles
de la conscionce humaine. Mais, pour la
promière fois, i l .s'est fait écouler ol applau-dir,

et il a trouvé des apptiis même dans le
pnriide ses adversaires.
Il s'est passé là un fait inattendu, qui eùl,,^

été impossible il y a deux ans: les consor-vatours
ont fait cause commune avec les ca-tholiques

et reconnu que ces lois étaient''
appliquées d'une manière barbare. :i'.iq

M. Wirchow lui-même, un- progressiste^
n'a pas hésité ii blâmer vertement cette légis?)-?
Inlion draconienne, el à demandor un x&à\
gime analogue pour les deux cultes. h
._jJI. de Schorlemer-Alstest allé eucore plusf,
loin en disant* qu'on ne cessera de persé.^.*
culer les catholiques que lorsque le gouver-f^
noment prussien a u r a recouvré l a r a i s o n . ^\

Ce langage n'eût certes pas été toléré l'aoi^
dernier ; il prouve que les hommes de bon[^
sens commencent à trouver lourd le joug)
imposé par la main d^ fer de M. de BiSib
mark, et qu'une opposition sérieuse se^
forme contre le gouvernement. Le grand-
chancelier, en voulant user et abuser de'
soiV èmnipotehce, a outré ses adversaires
et lassé même beaucoup de ses amis.'
{." î^ure viendra, nous l'espérons, où sort ĵ

i côlMë croulera sous la réprôbisition univer-î*
selle qu'ello aura soulevée. ''' i-*

fr. ^OifVi T7t Une dépêche de Bome au D a i ly
T e l e g r a p h déclare que la santé du Pape con-tinue

à s'améliorer. L'enfluredes jambes est
considérablement diminuée ; il dort bien et
il est peu changé par la maladie.

Bome, 20 décembre.
Le prince Ouroussoff, chargé d'affaires de

Bussie auprès du Vatican, qui avait quitté
Home à la suite des dissfeptissements surve-nus

enlre le Vatican et le gouvernement,
russe, doit retourner h Borne, quelques-
uns des différends ayant été aplanis et les
rapports s'élant améliorés.

Le consulat turc, à Bome, vient d'ouvrir
des listes d'enrôlement de médecins)at,de
chirurgion.s pour l'arpiée otlomane.;yÔT i o b

[Agence H a v a i ^ em

QUESTION D'OBIENT;-^'» "

. : ; .J Londres, 21 décemore.
"•^élJat/j/^î'e/ejVap/i annonce de Vienne quo
le gouvernement anglais a résolu de deman-der

à laBuâsie ce qu'elle se propose de faire
lorsque ses ti-Oupes auront passé les Balkans
et quelles conditions éfle mettra à 18 conclu-sion

de la paix. - ; > •
On mande de Vienne au D a i l y M e m qu'il

a été officieusement déclaré qiie l'Angleterre
était eh pourparlers à, Constantinople pour
que i c i Dardanelles, soient ,ouyerte,s à se ŝ^
vaisseaux de guerre. ^ j^Vj!
' Une dépêche de Sofia au S^incfàrt^^porte^
fjùe les Balkans sont abfeolufaieht ihlVànchis-
sahles : tl y A doux pieds de nièfîge ét'élle Con-tinue

à tomber. ;
u,u ann fe^'ti Ldhdres,^! décembré!^^;
Le J'imes publie une dépêche de Vienriéi'

déclarant que la det-nière Chance d'une ré-ponse
favorable à la circulaire turque de-mandant

la médiation des puissances a ac-<
tuellement disparu. Le gouvernement an-glais,

pensant que cette circulaire pouvait
servir de point de départ à une médiation,)
jugea qu'elle pouvait être communiquée par
les grandes puissances à la Russie; mais,,)
par suite des opinions différentes des autre&j
puissances, le gouvernement dut déclarer à
Constantinople qu'il ne pouvait entreprendre^
aucune médiaUon. ,

Le sultan consultera le Parlement sut* la.
situation samedi prochain. On déclare que^,
Sùleiman-Pacha est arriVë tout* à coup à,
Constantinople avec 10,000 hommes. OO*
parle de coup d'Etat. \3mèm.)

: ùiniK no8 iib oliu ; otmho

i : i K r a i i l < | u e i M i l U i x i r e,

Le ministre de la guerre a (iécîdft'q*! ,
colonels et les lieulenants-coVônels en r
traite. d p p o l é r | commander une bri ârt^
aeliv(! ou i'i oxertcr un commandement\er
ritorial en campagne. con«erv.etûni Vuni
forme qu'ils portaient dans l'urtûée aclivelî
les insignes do Iteur grade. ,.7;

Celle disposition n élé notifiée pa*"vô\
d'insertion au Journal mililaire officiel. *

La liépubUque française m n o n c t ' n '^
régiments vont êlre pourvus dTl "ï"» les
drapeaux. ' B l ï ^ ^

CONSEIL GENERAL DE MAINE-ET-LOiRE.

Le Conseil général s'est,réuni hie^
dredi à deux heures en séanc«
sous la présidence de
d'âge.

Ven-

doyen

Il a é é procédé au renouvellement di,
bureau. Le Copsetl a réélu le môme hnrl
savoir : '>lC1«flf)': i "'^'«el^uregu,

M le comte de Civrac, président

dei ^'^"'^' "'•''«•P*-''

MM. Gennevraye etde Solwaà, secrMairm
peux ou trois conseillers généraux s g l£

ment étaieat .absents. M. loimcomle.S'
Bourdoimaye,,grièyen!«eol. blessé dans . J
chute do cheval, ne prendra pas.patl.au!
travaux de la session. ^

A 3 lieures. la séancft.,a été,suspendue^
pour être reprise^ 4 heures, après les traè
vaux des différentes cofiipii^sioDS. é'
-«ija « .gsiii'Jno-ainib'iîuV'b .gtjfjtaoi

^ Le service d'htvéT"^iûr' la ligrie d'Orléansiî
qtti commencera lundi 24 décembre, appor-tera

peu de chàhgements à la gare dé Sa#
mut.- ••••

Le tj*8in'omnibus se dirigeant sur Ange l̂-
à 1 h. 36 du soir, partira désormais f
1 h. 25.

Le train omnibu* faisant le service d'itP
' gers à Saumor seulement, quittera la ĝare
' d'Angers à S h. 35 du soir au lieu, df
5 h. 20, pour arriver à Saumur à 6li. Së^
au lieu de 6 h. 46. |
Aucun autre changement dans la màrc|e^^

des trains à Saumur.. , , '''s

e b f i i l b ? n a i c ' ^ m ^ e b oa -ihëmjdmfSO
ioffpus complétons, pour les dépârleoieDls
dè notre région, la fistedes élalsde service,
df ŝ qpuvea.u;ï préfets qui: viennent d/é'rô ap|>
pelés'à ia tête de ces départements-i/itiiiiiiiî^

, .. . ... -Umhuù.-

• I n d r e - e t - ^ Lo i r e . — M. D'aunassans, noramé
en remplacement de M. le marquis de INa-,
daillac, mis en disponibilité sur sa deraande,j
a été sous l'Empire sous-chef de burea.u a.a,
ministère de la justice; 25 octobre mo,
sous-préfet de Buffec*;. 8 avril!871. sous-
préfet de Valenciennes ; décoré le 2f Ç g " .
bre •mi,pàiir avoir organisé les oioDii s »
delà Charente etpour s'êlre àiiHim^^^
bataille deChevilly ; 9 août 1 f ^ f ^ l l
la Corse; 15 février 1873, prélel dejarn^
et-Garonne; au 24 mai 1873 est nom^^^^
préfet de.N G^te-d'Ot : 3 J^nvier^^^-J.
fet de la Corse, ot reste à ce po/ J £ -
16 mai 1877 ; nommé olFicier delà l; 8
d'Honneur le 7 août 1876 ; nus en dispu
bililé le 16 mai|leftïi^rj.î f

S a r t h e . - MrLagrange de Laigi a J_
intendant auiiHtfb^^pfertdffn'la£^;,„^^
dacleurduJourna/o/-Ac.>?e duj^^^^^^^^^^
verseL A débuté le 13*vnl 1876 ÇOB [ Ûl
fet de l'Orne: démissionnaire le J

dernieri

médecine, successivemen matre .^. f̂t

Tour (Moselle); en ^^%^t^^o%
1868 maire d^Ars-sur^Moselle.^^^.,^^^^^^^

. d'arrondissement, et. en 187U. t ^léde
néral. En Jévrier: l871. a élém F,g,„
la Moselle à l'Assemblée naho^^^^^^^ „ars
1871,. préfet de la Hagle-Marno, ^ ,
1871 préfet des Ardennes. 7 » ^g ŝ
préfot du Puy-de-Dôme^ |; ier
frétet de l'Isère I décoré M ^ ^ O r ; » ' ^ ^
i3avril1876.p?éffetdeIaC^:^ ,

- ^ ^ r i l m HA Montiuçon ; r l "

eD

sou«-pr S de Montiuçon:



préfet de Jonzac ; Cheigneau, sous.pféfet de
Saint-Jean-d'A-ngély, et. Béraud, sous-pré-
ftt de Rochefort. j

BECENSEMENT D E S CH E V A UX ET D E S VOITURES \

A T T E L É E S POUR L ' A NN É E 1878." '

^li exécution de la loi du 3 juillet dernier,!
la préfecture de Maine-et-toiré porte l'avis '
ci-aiprès à laconnaissance desxpropriélflires
jje chevaux e^^l^vgjtef^^^l^^^ du dépar-tement:

,

« Aux termes de la loi du é juillet 1877
sur les réquisitions militaires, les proprié-taires

de chevaux, juments,' mulets et mules
de tout âge, doivent se présenter à lamairie
de leur com nj u ne, avant U1 janvier 1878,
pour faire la déclaration de tous les chevaux,
juments, mulets et mules qui sont en leur
possession, sans aucune distinction ni exclu-sion,

et en indiquer l'âge et le signalement..
» Semblable décléYation doitêtre égn'le-

ment faite à la mairie, a v a n i le \ & janvier
4878, par les propriétaires, des voitures en
leur possession, non suspendues, suspen-dues,

flii^tes ou autres.qui ne-sont pas ex-clusivement
afiFwîtées au transport des per-~

sonnes.
» Les propriétaires qui ne se conforme-raient

pas aux prescriptions ci-dessus indi-quées,
penvent être passibles d'uneiamende

de 25 à 1.000 fr. et môme d'une amende de
50à 2,000 fr. en casde faussédiclaration.
» Le double recensement dont il s'agit est

d'ailleurs une mesure d'intérêt gén,éra| qui
n'apporte aucuûe restriction au^droil de pro-priété

et aux transacUqns dpnr voitures,
làs'ànimaux et les harnais peuvent ôtre
l'objet. » .mmtié iî , ;ii;iitjj> irf&ai»

f ^ L ë s auteurs du crime sont deux jeunes
' gens de 19 à 20 ans, récemment sortis d'utp
cirque où ils exerçaient le métier declown.:*
Ils sont accusés de plusieurs autres méfaits.'l
Uacouteau ensanglanté a été trouvé sur-:

le théâtre du crime. *
' Les deux coupables ont fait leur entrée-
'hier soir à Civray, àu milieu d'une foule
indignée qui leur aurait fait volontiers un
mauvais parti.

Cle Jil dans le J o u r n a l du

''^^a partie de clarinette, par M.Molé, —
éf tous les instruments à cordes.
5" Ouverture de Tannhauser. —Wagner.

"•"'L'orchestre sera dirigé par M. Gustave L É L 0 H 6 . " ' ' \

'—La salle sera chaûfTée tous les dimanches.
' 11 y aura concert lous,.les,,dimanchesjusiiu'aB
Je'.avril 1878. . - -«

Faits divers»

On prê|îafe auministèr^de rinlérieur lès
éléments d'un rapport qui sera présenté au
Sénat dès la reprisesdes séances, concernafit
la situation des enfants assistés dans toute
la France. Ce rapport est destiné à éçîdîrcîr
la question de savoir si la suppression des
tours et le développement des secours tem-poraires

ont exercé une influence sur la
moftaliédes jeunes enfants et même sur la
dimiitiistion conslalée dans le notfjbre des
naissances.

La tournée faite dans les départements en
août et septembre, psÉries inspe|:teurs géné.^
raux des établissements de bienfaisance, a
en conséquence expressément port^. sur la
siluation des enfants assistés avant et depuis
la fermeture dels tours dans Chaque villede
France. I
Un relevé général des hospices où i o n ç -|

tionnaient autrefois des tours a été dressé
dans chaque cheflieu, et,48is résultat^jéacev^
travail ont été groupés et appréciés dans-
des IHi^porti particuliers, faits par chaque
insplètèur général ; ces rapports étudient
également l'influence qu'a puavoir l'appli-
cation de la loi dù 8 mai . 1̂869, qui a com- |
pris le système de secours à donaicilo au
nombre des moyens légaux d'assistance pu-blique.

Enfin, le travail des inspecteurs gé-néraux
comprend une statistique ràisonnéo,

pour chaque région, des naissances et|décès,
des accusations d'avortement et d'infanticide,
et do tous les autres faits intéressant le ser-vice

des enfants assistés.
Ces documents seront communiqués au

Sénat enmôme temps que le rapport d'en-
«eoâble préparé par le ministère

rieîCulivrAr.ay. I a—bO'Wn lOitldaunts)le9JCfolu9r7dr eifm tll
'

i9ntléaf-l
Vienne:

L'ayant-dernière nuit, une tentative d'as-sassinat
accompagnée de vola été commise

sur |a grand!rfialeïde Cmay, à un kilomètre
de cette ville:

Un cultivateur de PayroiîX, revenant en
charrette du marché de Civray, a été as-sailli,

vers minuit, par dexit individus dont
'1 a reçu ONZE COUPS D E COUTEAU au visage et
ïJerrière la tête, et qui lui ont soustrait son
porte-monnaie contenant 80 fr.
Disons âe suite que, malgré ses blessures,

'a vie de la victime n'est pas en danger.
Aussitôt avertis, M. Barbier, procureur
la République, et M. le juge; d'instruc-tion
organisèrent les plus actives f'eçherches,

Promptement couronnées de succès, car à
'ûii^, ^ludis qlie le marééhal-des-lQgis de
gendarmerie de Civray arrivait avec un de
ês gendarmes sur les traces, àécouvertés
Parlui,4es malfaiteurs, ceux-ci étaient ar-rêtés,

à 5 kilomètres dèSaïKé:.{Deux-Sè-
Jjfis), par la- gendarmerie de cette~v44le, qae
"'le procureur d e l à République i asQilfait
prévenir dès lematin.

L e M a n s . —
M a n s : : '
te'« iir. \ . . - •
' A la suite de Ifi -panique causée par l'in-cendie

du théâtre de Rouen et de plusieiirs
autres sinistres du même genre, nombre de
villes ont pris des mesures^oaïk'fMiiiter l'é-vacuation

des salles en pareil cas.
En vertu d'une délibération du conseil

municipal, on pose, en ce moment, des
échelles de sauvetage. Je long de.? mursdi|

/ Ihféâlledu Mans. '
1^'*' 'Ces échelles seront au nombre de quatre : ui
unedechaque côlé de la salle et les deux
autres derrière le théâtre; elles seront reliées,
entre elles par un faux balcon muni d'un
jsijpporl. / j;'; '
*'*^''Des sceilements recourbés en fer, profôUT,,,
dément enfoncés dans le n^ur, maintiennent.
ces échelles à environ 50 qenlimèlres et leur
servent d'appui. i

Pour que les mauvais plaisants n'y puis-a
sent grimper, ces échelles ne commencent;
qu'à la hauteur du premier étage. Elles doi-vent

s'élever jusqu'au toit du théâtre, qu'elles
dépasseraient mêsîe, n,Qus dit-on, d'environ ,
a m , . m è l r e . _ _ _ „ L ^ . | '-''^l:^?;

On nous assure que pirochainenfient leS'
pompiers seront appelés à. faire l'exercice à
1 aide de ces échelles verticales. Ce serait le
mejlleijr moyen pour eux d'acquérir l'a-
)lomb el de développer la souplesse etTagi-_;
ité nécessaires pour porter, en cas.de sinis-"
tre., des secours efficaces,
en iBlïïoffiaii laeraaiBH

La nouvelle s^'est répandue récemment
que l'on était parvenu à faire des dia-mants.

M. de Parville, dans sa dernière
causerie scientifique, ramène ces bruits à
leur véritable valeur.
Grâce àM. Frémy, l'éminent professeur

de chimie à l'Ecole polytechnique, Vt
M. Feil, le savant verrier, on sait, depuis
quelques jours, fabriquer ç^n corindon^,
du saphir, du rubis. Ôh à&êdnfondu lë
rubis avec le diamant, de là sans doute la
fausse nouvelle. . , ^
Voici comment on obtient ces produits :
On place dans un creuset de ferre

réfractaire un mélange de poids égaux
d'alumine deminium (oxyde .de plomb);^
on ealeîne au rouge vif, pendant un tëmps^,
suffisant, et l'on trouve dans le creuset^,
après son refroidissement, deux "eouches'
différentes ; l'une est vitreuse et formée
)rincipalement de silicate 4^ plomb,,
'autre est cristalline et offre le plu,s sou-'
vent des géodes remplies de beaux cris-taux

d'alumine.,
yrCles pierres, soumises, à des^ lapidaire^
exercés, ont été confondues pour fiur.du-
reté avec des rubis naturiCls ; elles, usaient,,
très-rapidement les meilleures,' meules
d'acier trempé. Bref, les corindons, les
rubis, les saphirs de MM. Fréniy etFe^l'
sont de tous points comparables aux rubis
et aux saphirs de la nature.

tion des canaux agricoles est à l'ordre du
jour. Le gouvernement, le Sénat et la Cham-bre

des députés s'occupent d'urgence Ae'ltii
quesfion de combattre le phylloxéra, é\ dû
sait que le seul moyen reconnu efficace esl
la subdivision hivernale des vignobles. i;

L'obligation de la Compagnie nationale
des Canaux agricoles constituant un placer

, ment à 6,20 0/0, dotée de garanUes excepr
» fionnelles, émise à 275 francs, remboursa-
^ b̂le à 300, dans un délai de 12 ans, est en
i'^quelque sorte une lettre de change rembour-
- sable avec prime.

La cote officielle qui lui est acquise lui
' donnera un large marché, et les litres qui
' sont offerts au public prendront rapidement

I dans le portefeuille des pères de famille i a
place réservée aux valeurs de preinier ordr^

JULES RI^RERT.

On souscrit, à Saumur, chez-M. L E BRAS,

^anquier, rue Beaurepaire|jj|1 Sf^.] v ' i l L 3 ' ' U

îl 1 . ùSXBmiEKCES NA V T I Q U E S i
iuf/Du Capitaine JPaul BQYTON
^^«^- • ; À- NANTES. . ^
'^'"iDeciiain dimanche 23, lundi 24 et mardiiî!
"25 décembre, à 2 heures de i'après-midi, le
capitaine fera, sur la Prairie-au-Buc, dans
lo canal èst-ouest (près le chanUer de MM, .
Joliet et Babin], des expériencesnautiquesd
avec son appareil de sauvetage. uo

H'W l| f ,S ifROGRAMM^. , î",ls;nr,M , Km
1. Manière de gonfler l'appareil de sau-.

vetage.^ ^ , ,,:.,,,,|^
2. Exercice avec la rame, etc. înrftf
Bj Emploi de la voile. > loia

^ 4. Usage du drapeau. • -2:* "''j;
|5. Envoi de ŝ dépêches. " '
%^Goristruc*t!ort d'un radeau. j
7. Signaux de détresse. 'I
8. La Pêche.
9. Cuisine. j,

**''lO. Dîner sans domesUque. [',:.
C % i . Manière de prendre ses aises, fumer,ij
"lire;; etc. ' " ' ?.

12. La chasse aquatique. «ohii^ii
13. Manière d'établir des côMtiiunica-

tions avec un navire naufragé.
14. Signaux de nuit. l]
15. Sauvetage. — Un homme à la mer IIL

H Î6. DestrucUon d'un bâfii^ent ennetoi...
Avantages de l'invention appliquée aitjf *
guerres navales pour le placement et l'ex-"
plosion -des torpilles sous les forts ou les^;'
navires, reconnaissances, explbratiÔhs,,s,ÇB-;;
dage,s, construcUon de pontons, etc. • Vj

^ " 1̂1 y aura musique et unebrillante exhi--'^
bijïon de signaux maritimes. ,ti,!bûiq ai.

P r i x dés places: ' •''«î'-S'- ' 4

Places réservées : 1 fr. 50 ; secOiOdes »n5
75 centimes. ii> îaB(ir»-s at» a;

>^1XI^SALLE DU CIRQUE, A ANGE ÎS
(Quai Royal) ^^itâm^\.^ 'tA

DIRECTION CHAVANHÉé;^" "
A JfWSOCIAVIOJV' ARVISTIQUE A'AlWCiBBIS'^^

9* CONQERT POPULAIREAD/UO-
l ^ W n a n c h e ^z'décembre. « 1 ^
• ^ î l l l i ^^'t très-précise. „:',M'>hJoA .
, t l u C i y i O I R 0 G R A M M E : :\ '>!i<lia Liu
i . Marche Hongroise. — Berlioz1
S^S" Symphonie M i l i t a i r e . — Haydn.

Adagio el Allegro. — Allegretto.—Menuelto.
— Presto.

3* Ouverture de la Gazza L a d r a . •—
Rossiui. '

•k" Largettho -du qoTntetlr-CTr-fff;" pour-i-
clarinette, 2 violons, alto et violoncelle '
Mozart. ?

AUX AFFAIRES !
)?;-);)îjes préoccupations poliliques ont à peine
'»iisparu que déjà s'annoncent les grandes
opérations comtnerciales, industrielles et
financières. C'est h ce tjtre que nous croyonsi
devoir consacrer quelques lignes d'examen
à l'émission faite j par la Compagnie nalio-?|
-haie des Canaux agricoles, laquelle se pré-'
sente au public dans des condilions dignes^-»
d'àttirei^ rattention sérieuses des capitaux d« i
^'épargne, si longten^ps inoccupés. ri;
iK''Sécurité du cdpital. Stabilité du re-'
venu.—- Taiix de placement avantageux.
Remboursement én12 ANS avec Une prime*
iboporlatite.—-Concours de l'Etat, du dérrà
parlement et des communes qui se traduit-
par des subventions considérables ; tels sonfcl
.les tfaits distioclifs de rîmporta,nte opéra-tion

financière: qui s'annqnç,ej-P()ur les 27
et 28 décembre courant. - IIJM
i'Hî La Compagnie nalionale des Canauxagrirè
Tstiles est propriétaire de.8 canaux, du Yardoifed
^ Îj, Aix, de Saint-Marlofyà Toulouse et du
vLagojn à Pau ; ces trois-canaux sont terminés-
,et conîmericent leur exploitation pour doi|f;,
nef une idée des travaux gigantesques auxj.,
quels ils ont donné liàu, nous nous bdrneî^-
riôhs à dire qu'ils ont coilté près de v i n g t i h u i t
,«jj7itons de francs. iAI? /ÎH
. L e service de la perception des .feçeUe^y
est effectué par les soins des agents de î'Efat,.^
c'est-à-dire que les reyentis des Canaux sekj
perçoivent comme les contributions publiques-
'èUr des rôles rendus exécutoires par l£5ra
» t s : . • ,,,,,,
àf. Les rapport» dos ingénieurs, de l'Elat éva-luent

les revenus des Gànaui'à un total an-âl
nuel de 1,840,000 francs.
P ."Enfin, quant à ce qui concerne le rem-
%'oUrsement des obligations émisfjs, il^ §§t;,,
!:liS8uré par la capitalisation des recettes eiho
«ertu des convenfions de 1863 ,1866 et ^
',1867. D'après ces conventions, la viUe
'jl'Aix, lé département de la Haute-Garonne"
,et le syndicat des cortiaiunes des Basses-^
^Pyrénées doivent, sur ia demande de la;'.
Compagnie dont ils sont les garants, em^}
prunier au Crédit foncier, pour le mettre à
j^a disposition de la Compagnie, le capital
i^orrespondant aux redevances,
i'i Chaque police est donc pour l a Cor^pagnie un
\ t H r e de rente capitalisable, '""^y'!'!'!,.',: ''-TlV-i^'s
;,. En résumé, jamais opéraUon ne s'est prë-"
^,'senlée au public dans des condilions plus
(jdignes do fixer l'attention des spuscriptëurs'."îi
Nous ne parlerons que pour mémoirè^'âû"'
patronage' dè l'affaire,'dans leq îiel on T e -_
-trouve faCîlëmerilTa trace du Çrédiffoncier,
de France cl du Crédit foncier d'Angleterre^

Nous ajouterotis également que là ques-

r "L'onassuréqiiëlegOlivernémèntadécidé
^^^(ç^déposer, à une des premières séances^
„surjie bureau de la Chambre des députés^
un projet de loi téridant à mpdifier la loi de
1849 sur l'étatde siège. •

Ce projet sera la reproducfion décelui
déposé précédemment par M. Bardoux, que
le gouvernement s'approprie ainsi et qi*i a
déjà!motivé;la nomination d'une commise,
sion spéciale. M

La plupart des préfets sont arrivés à'leurs ^
postes. Il est inexaipt queM. le ministre
•jl'iUlérieUr leur ait adressé une circulaire
surla polifique générale. Une circulaire de
celte nature n'est pasmême actuellement en
préparation.
*M . l e ministre de l'intérieur a donné it,
chacun des préfets des instructions verbà'^?
les ; il lebr a prescrit notamment de levé^
Jes,mesures-prises pour cause politique piér
"fadministralion précédente eii ce qui con-cerne

la fern^eluré des cercles et cafés.
i Quant à la réintégrafion des municipalités
frappées depuis le 16 mai, il est probable
qM îcette question, soulevant certaines dif^
ficultés qui ne sont pas encore résolues j?
fera ultérieurement l'objet d'une circulaire
spéciale qui tracera ièradministration une
ligne de conduite.

ïi r,0n affîrmeique le général Borel, auqueUî
'les gauches duSénat avaient songé pourlà^
succéission du général d'Aurelle de Palèt^^
Jflines au Sénat, a refusé toute çandidature."ii
[M Pour les articles noDsignés :.P;Goi>BT.iiOa

Théâtre de^ Saumur;^'^'•x
"liiQtiPE D U G R A N D - T H É Â T R E D ' A N G E I I S , SOTJS L A .
: ' DIRECTION D E M . E M . C H A V A N N E S . , .

Lf//VD/ 24 decem&re .1877,

i 0 U \ u A U B E R G E P L E I N E : ' ' ' ^^
%téça-cornique en 3 actes, paroles de Leuven et „

Langlé, musique d'ADAM. ,j
D i s t r i b u t i o n . —he chevalier d'Orbe, MM. Da-vyiîff

fPpliban, propriélaire, Simon ; Danières, son.fuluhl
gendre, Boulanger; Pélronille, servante » M""«s
Lelong; M"* Legras, maîtresse d'auberge, Angéiji
M*'* Isidore d'Orbe, E. Simon ; M"e Joséphin®}
iDoliban, Valérie. Î, 'n..

^,r,. E « e M o u l i n « foU''^ ' ;4«i
i Opérette en 1 acle, paroles de Clairville,
* musique de V A R N E Y . ^

f ^^nWî'oKVGaston, M"'Lévy-Brun ; Mailro
Placide, son gouverneur, M. Boulanger ; Nivelle,
filleule de Placide, M°" Letemple ; Pâquerette, id,.,
«M"'E. Simon. '

?';^LE MARIAGE AUX L A N T E R N » ^ '^
• Opérétle en 1 acte, paroles de Clairville^ \

i n o r , i m u s i q u e d'OFFENBACH. . *~ . ,
D i s t r i b u t i o n . — Guillaume, M. Davy - ôkth^ î'i^è,

M"' »̂ R. Lelong; Fanchelle, Lévy-Brun; Denise,
E . Simon; un garde-champêtre, M. Guiraud.
Ordre du spectacle : 1" le Mariage ; 2° le Sourd ;
le Moulin Joli. , ,,i

Bureaux à Tlto.1/*; rideau à 8 to. .
I'' S'adresser, pour la location, chez M™» T H U A U ,

qrtte de la Comédie. — On peut se procurer des
fcarles à l'avance chez le Concierge du Théâtre. '

de

Dans le traitement des rhumes, grippes^
bronchites, etc. Les médecins recommanden*
spécialement le S i r o p et la m t e
P i e r r e L.ameuroax. "
. DépûLdâQ&JûiitfigJes bonnes Pharma

P . GOflET, propriétaire-gérant.
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Valeurs an comptant. Ocrnlir
CoUfA, IlauRno Valeirs m comptant. cour». Ilau»a« Valeur» an comptant.

Derpler
cour». IllUUfl Bal»«.

a • ;
i »/« •/
5 °/ •
OWImiillons <Ui Trésor, I. payé.'

( l e laSe'iuf, riniminl 1R57
Villede V«r l« .o l l l i^t.1S&S-18« 0

— 1««5, 4 "7. • • • -.^ i
— 18(11», a-/,. . . . . .
— IHIl.S"/.. . , *.î ,
— 1875, 4"/.. Hltfiïli
— 1876, 4-/.. . . . . .

B a n q u e d e F r a n c e

C o m p t o i r ( l ' e s c o m p t e . . . ' ' . ï ".

C r é d i t a g r i c o l e , ïl>0 f . p . . . .

tirMIl J^ o n c l e r q o l o n l a l , 300 ( r ,

r»
lui
1«H
( 6 0

nk
60i
f>l3
:)»'>

405
483
327'.
(187
34J
3fi()

4U

*• I
11
60

60

0^

I i i

I DO
2 40

Crédit f oncler'.'ail. &0U f. «50 p.
««c. géti'.de'Oriid» ini(U«lrl«l el
coinni., \*i (r. p

Crédit Mobilier
Crédit fonder d-Atitr*lçhe . . .
Charenlcii, 500 Cr. t p
KKI
Varis-l.jon-BlédU<!rranfe . . .
Midi .
Nord .... ;.
(Uri ânav . . . i'I.iii.i^?*'!.
0;ie»l . .< .,v,i.f
Vïndée, 500 fr. t. p. V .H'!/.
Compagnie parwiennedu Gaz.

«45
6'>0
117

UO

I :ll>0
108(1

1305 ï

5 il

7.'> I

10

.1.11
2 a

50

Ç.gip. Transatlanl|(|ue . . . . | i ^ i t

10
D

«. 60

Canal ilc Su. »
CriSdil .M.>iuW.;i ciip
Soi-ièté i n i U i c h i en i io

(>rl(<iniiii ' '
V«ri(-l.yon-MèdilerraBé<!. ,
Kn , . . . . . . .
New i»W'J'.V.-i".n»-
Otiesl
Midi
Cliarente». . . . . . . . i .
Vendée
Canal de S.iei.'P.

740

»4il
331

ait
3 16

;t35
S5S
llli
.Mi..

I
f

10 \

liO

50 I
60

tf

( fServlce d ' é t é , S i u l u I S ï t )^

\,e«K'i 8 «>lnut«» njiil(n,yxDt»«. - '

lu
15
87

«olr,
r- «ïpresi.
— omniliu,

3 l i B U r c i itt m i n u t e , d a m a t i n , d l r c ( ; l - „ i | , ( j ilSi

iitfk. 1 raîst^^'W'^iilim «4ri*iriA»!(i"ibus-j,i.,,.„.

^l^lfjilnU"A.iigerB,qu\» arr(! leSSaujnur.arru-> - •

Ktudo do Mf ALBERT, avoué à Sau-mur,
rue do ia Pelile-Douve, 7.

Elude do }([,' MÉIlOUAS.,,nqtwf8..
i „; iSttumiir.

Suivant exploits de Dufour, huissier
l» Saumur, el de Amanl, huissier îi"
Vihiers, en date des douze el treize dé-cembre

mil huit cent soixante-dix-sept,
enregistrés, el à la requête de M. Victor' .i:
dp 'l'orvcs, maire do la Salle-de-'Vi- i'.
Iiiers, y demeurani, agissant au nom et".
comme maire do ladite commune,'.',
pour lequel domicile esl élu en l'étudr^','
de M" Albert, avoué près le tribuiwll)"
civil de.' premièro instance de San*' ,'
mur;
Notification a élé faite :

A M. le procureur de la Répil-'','
blique près le tribunal civil de pre-^V'
mière instaaco de Saumur ; jlfli

a» A M»» Jlarie Lhuin ĵiu , épou?8eq
du" sieur Jean Bodet, propriétaire
avec lequel ello demeure à Saint-HK"'.
laire-du-Bois; >[>• '! l
' De l'expédition d'un acte fait ayil'i
greffe du tribunal civil de premièreei'îi
instance de Saumur, lo vingt-un " O - Q Q
vembre mil huit cent soixante-dix^
sept, conslalant le dépôt fait au greffe','^*-'
ledit jour, de la copie collationnée'-'>
d'un acte administratif, en dale, à la
Salle-de-Vihiers, du vingl-six août,.,
dernier, visé poUr timbre et enregistré,.
gratis, contenant vente par M.Jean'",
Bodet, propriétaire à Saint-Hilairè**^'^'
du-Bois, à M. de Terves, ès-qualitëpî '
do cinq parcelles do terrain deslinéftsofa
à êlre occupées par le chemin ïicin^jjp
d'intérêt commun numéro 71 de Som»;
Ioire k Gonnord : une pièce de terré
à laHerse, d'une contenance de troi¥'û'
ares trente centiares; une ;|7ièce de!U|
terre, au GrandVerdon, d'une coftrnn
tenance de sept ares trente-six cen-tiares

; une pièce de lerre, à l'ouchc
de la Garenne ét uno aulre aii Pàtrit-i'''
Franc , ces deux parcelles conle)ia.iil 2S
sepl ares douze cenliares, et.un pré;» j
au Pelil-Pré-du-Bas, contenant *l"a r̂, x'
tre-vingls céiitiartîs ; moyehuanl la' ,
somme totale de huit cent soixante-
treize francs quarante cenlimes ;

Avec déclaration aux sus-nommés
que la présente uolification leur a été
faite coiifonDément h l'article 2194 du
Codecivil, pour qu'ils eussent à requérip^ ',
telle inscription d'hypothèque légale,'.,
qu'ils aviseraient, dans le délai de deux "
mois, et que faute par eux de se metlre
en règle dans ce délai, les imraeubleS»^^'
dont il s'agit seraient définitivement
purgés entre les mains du requérant,
ès-qualité, de tpute hypothèque dôj^
celle nature; '
Avec déclaralion, én outre, à M. lël'

procureur do la République, que leà'
ancieàB propriétaires desdits immeu-«oî
blos ^'indépendamment des vendeursyto'
nesonlpas connus du requérant ès-qua-lW
lité, etquetouSceux du chef desquels iU *'
pourrait ôtro requis des îuscriplion^V* =
n'étant pas connus non plus du re+M»;
quérant, ès-qualilé, il ferail publier ,
la présente notification, conformément*^.!
Il la loi el aux dispositions des avis du» f.
conseil d'Ctat des premier juin mil
cent sept et huit mai mil huit centj,^,-,
douze. , T c
À ce qu'ils n'en ignorent : :.,„(«
Cette insertion a pour but de pur- „,

ger les immeubles vendus de, toutes
hypothèques légales non inscrites^/ JifJ

Elude do M* LE BLAYE , notaire
i ? M ; >niftl^pa"!;-id5ti.i'i ; ji(i

.A; V E N D RE
En inialltf: ou pur parncw.o'

ON CLOS D E V I G NE
ROUGE ET BLANCHE ' ,

Contenant 1 hectare 33 ares, joint
gnant au nord la levée du Pont-Fou-chard

à Saint-Florent, au midi Thi-bault
et Poisson , nu levant Rousseletfi

au couchant Volant et Rousselet. i
S'adresser îi M. CooLOK-LEcoNFBn,

ruo du Champ-de-Foife, ou audit
(643)

A l i ' A M U B L R ,

U - N P R É
Situé comttiune de Saint-Lambert-
•- des-Levées,

M i • .
D'une contenance de^ licctavcs

18 aves 'ttÔcAiint^AVés, dille^
pré à côté de la Pièce du-Pont, ait'
canton de M(i)uligné, joignant au le-vant,

au couchant et au nord des
chemins.
Facililés do paiement.
S'adresser, pool- tous renseigne-ments

: ;0
Soit

l'ASboaitttoaiàurddMite'.'!,M.SaDûA'MmGkUuBaIrooNut;j,AS„
d

„.inrKeoc,t-t.aeiurre.
de

EUulo (le M» L E BL A V E , n(ï(Mr^.
. . . .àSaamur. • -r: •:!•. j

wocriç MAISON
'^^ ^^À'^aumur, rue Saint-Jean, n' 1 0 .

S'adresser audit notaire. (641)

q.,IÛ'l! s î y i L A M I A B L B ^ i

Wà^ejjtiW'en jouissàhé^H^
tJiUOll J fis;. 1877, 'i

iXe MOULIN GEORGET
b Situé sur les Châteaux, à Saumur.

Beaux logements el jardin,
^if» . Ue mécanisme, entièreiiienl, neufi^ Ŝ

yçera.:^endu séparément, si on Je dé-.'
g îre.., - '

S^àdresser à M. G I R A B O , de Sainl-
'^Vincent, commune de'Dainpielre, ou^
l à M" M É H O U A S , notaire ë Saumuri'"^^
X . . • •• ' - r
tfA ' —•

|o^n . H - DE^sraTf^"'f'ai«''' _

Lemoine,
' / V '" - - Paris. ,^ T••> —

Qui a fait recevoir cent.dix-huit élè-ves
pendant l'année scolaire 1874-'?5,

cent vingt-et-un en 1875-76 et cent
vingt dans l'année seôlaire 1876-77,;{i
compte cinquanle-et-une admissions'

'amii I dans la seule session de. novembre
1877, ce sont:

SciEBCES. — MM. de Bary, Binet,
Briez, Charles, Chesne, Comont,

Situé à Dampierrei
• . . voi^oKiAniAT. —Ll insiiiuiion uonne

S adresser h M . C O D L O N , a Dam--";r;"à,'ses élèves, sans augmentation du
pierre, i ul»-iù t>«4iûiUi.'. (671).'?1"" •"*"" '" "

00- m
i m M

^ , . . , ^ . . ^ B O N ' Ï A F É

" | A W C 1 E N CAFÉ IIENRI**
'.'l^^.'.flàe d'Orléans, h* 42, Saumur.
'/(.J S'adresser à M. R ' K N A E D - S O C R D K A P , '
• ftWi'l'exploite. (tiJSt)'^
—• r."m)''.'."' " ' i'tMit»tu'i'vWiL>»-83

' Pour le 1" janvier 1878,, ,

.PREMIER m i A J s M
. n l l J . i ' ' AVEC B A L C O N , . i

i .il Rue du F o r i a i l - L o u i s , n ' SS'i^î' ?
Composé'dri plusieilrà piè.ces', CUfl!'

sine et grenier. •
' S'adresser ài M* T B E M B L A Ï , même
maison. - . (Q07)

tpUER PRÉSENTEMENToî
Quai Saint-Nicolas,

U N E B E L L E MAISON BOURGEOIS!,

IVouvellcmcnt rofMtauréc. ]
; oîConiprenant cour, jardin, écurie
remises ot cave; ayant au rez-dq-^ î
chaussée : cuisine, office, buanderio ĵj^
sallo à manger et salon ; au premiéi"
étage, quatre chambres à coucher
grand salon; au.deuxième étage, gre-d
niers et mansardos. ••.H]
S',adresser ruçs-fle la Petito-BilangOp

(63.6)

P B É S E M T K M E H T ,

D E U X M A I S O N S

AVEC BOUTIQUES
I ^ ' o u v i ' l l ç m e i i t r e s t a u r < ^ e » ,

Situées rue du Marché-Noir.
-.t.; «li

S'adresser h M. D É Z É , libraire , rua
Saint-Jean, •! , à Saumur, ou 6 j
M. GonçT, imprimeur. '

^ -.-tu

PltÉSKNTEMEHX,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-'"
din bien affruité, à Pocé, commune'»
de'Dislré, appartenanl/ autrefois àUi
M. Besson ; .. jj[
MAISON D'EXPLOlTiïTlON avec

terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , à

Pocé. ici
I

si!.
L ' I N S T I T U T I O N CHEVALLIER

Rue du Cardinal-Lemoine , 65 ,

prix de la pension, dés cours prépa-ratoires
aUx examens du Volontariat.

1X9 it}9i : Demander le prospectus et le ta-

pxioU

B l

ho
C O MM E R C I A L ,

GÉNÉRALE ASAUMllS;

iiiOiiLo COMPTOIR COMMERCIAL: a
pour but de faciliter les relations entre
' les producteurs et maisons lie gros
avec les commerçants au détail et la
clientèle bourgeoise. Il fournit au haut
commerce des représentants Sérieux
pour le placieraent de ses produits,
tant en France qu'à l'Etranger. An
moyen dè ses nombreux correspou-
danls , il peut également.fournir aUi'
maisons représentées les renseigne-ments

commerciaux sur la solvabilité
des clients; ses agents s'occupent éga-lement

des recouvrements du conten-tieux
commercial, de la liquidation

dés affaires litigieuses et de la vente,
des propriétés et maisons de com-

' merce.
: Le COMPTOIR COMMERCIAL.a des
agents dans tous les départements en
France , en Algérie et en Alsace-Lor-raine

;'en Angleterre, en Autriche, en
,, Belgiqufthv dans le Grand-Duché de:
.Luxembourg, en Espagne, en Portu-gal,

en Italie , on Suisse, en Turquie^'
en Egyflle , au Brésil et au Chili. .5 -
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

à M. G.DOUSSAIN, Directeur
général, rue duPalais-de-Justice i 6

liïBÉSENTEBBNT,' j "

PORf ION DE MAIS0H(6
u.i ; AVEC CAVE ET JARDIN ,»

i Oti Sise montée du F o r t . 'i

•'-"S'adresser à la Retraite. )r<32)

ypjj.PIus d'Ardoises 'enlevées

ai 8iHiu«;.^par le vent.

vtnlp ml

COUVREUR, breveté s. g. d. g.,.,
.^'engage à faire des travaux dfe

couverture à 3 francs ."ÎO lo mètre
carré
couverts;

M-MAURICEAU, huis'Ssii,er à S:»

.•r'ËT^SA FILLE'

« M r a r g l e n et Mécanleltn

ÏUje de l'Hôlf^^de-Ville,

. l^aU toMnatiesosn lBeésùroëni¥é\r̂lai'i«,9.»̂»

système économique, à joints ] rilo pourles persoi7n7s"aursV""^
(665) à.lui. ; '

m i l

j.vj pôr'fluih i>tioH3ft8nc' î i:uB iaàiàiy
" : ? siBCr.Bli 89l Jo XtlBOiM

^" • \% , Bnc Bcanrcpaire. à Sanmir. s m

L E B R A S , B A N Q U I E R

MaKsoa-aP»r»,«8,rueRiol.elie«.
Paiement imméiiiat de tous coupons» à,50 cent- par 100 francs,

"""" sans bordereau ni classement, .iqqufc « l i a i:
^ Ordres de Boiirse, 4 fr. 25 par 1,000 franc», r
ij.t|lenseignemenls gratuits sur toutes les valenrs cotées ou noacoléewn
n/ f Paiement Immédiat ùc tous les contons échéant en
ianViev i s n s , sons es60ï«®tfi>,d^.5J3l7i>. j

Bi Grands Mas^asiiis^
«lè mb

unez, i.;u-iries, i^uesiie, i,omonv;iui»=".i*a , ew . . , i umpM *9 mi>mf^ ^• ^ ^ 7 7 . 7 : ^ , . . . : . tM ,!.„,. ,
Dard, Dessey, Troussel-Dumanoirev.'lavofiBôb liSIBûqB fl08 DMtf ' «f 'n«OT'*>*î^°*^^*®^*'^ j3U9U[m.i.
Duval, Ebstein, Gilles, Hosch, Laca- T '* > sifinf^tilo Innvfs «^'li'îePR î.io^no 29!) uoilau..
banne. Le Bailly. Lorin, Mantelet,
Mjignon , Ouradon , Réqjy»,,Sara2^\^»(
.^i^noret, Sormani, Tnp'èi.'" " -

' L É T T B B S . — MM. Abavent, Accolas^
Arnoux, Bardot, de Blanry, Bourgôi'^; |
Brillié, Cappô, Coursier (Paul), Cour-sier

(Pierre), Delvallée, Denel, Du-
ibois, Dubromelle, Henrion , Labain-
ville, do Lasalle, Lécuyer, Lefèvre,
Louchet, Màrçais, Maréchal, Martin ,
Moiinerot, Parisol, Robert, Ruggieri.

S E S S IO H ù'ivEiL. — Cours prépara-toires
spéciaux pour la session d'avril.

VotONTABiAT.—L'Institution donne
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! ;<.îLa gP3.nde mise en vente é^Jour '
l^résentera cette aiîné© des -AfANTAwgi
ABSOLUMENT EXCEPTIONNELS.

A partir du 16 DÉCEMBRE, et
2^ Janvier, une partie des Vastes Galeries ^
premier étage sera aÉfëelée à 'loi' 'h i i i ^ ' l
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Vendus moitié moins yhefi^^^
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Sauoiur. irapriffierta;doP. GODET^

Vu par nous Maire de SauiiiUr, ponr légalisation de la signature de M.Godet,
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